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I
BREVE INTRODUCTION
Depuis 2003, le FAES exécute un Programme de Développement Local dont « l’objectif général est l’amélioration de la qualité de vie et l’augmentation des capacités de création de revenus des familles les plus pauvres sur tout le territoire national».

Le Programme finance des activités dans des domaines variés et des «  projets de développement productif et rural destinés à accroître et à diversifier les sources de revenus dans les communautés rurales et périurbaines pauvres ». Les projets avicoles tombent dans cette dernière catégorie.  
Dans le cas qui préoccupe, il s’agit d’un projet avicole dont les bénéficiaires seront des jeunes professionnels dans divers domaines (agriculture, gestion, droit, ….) qui sont encore à l’étude ou au chômage. C’est un projet qui a été introduit au FAES par le « Bureau du Sénateur MATHURIN », via le Ministère de l’Economie et des Finances,  organisme de tutelle du FAES.
L’étude
 vise à « Appuyer la Chambre d’Agriculture du Sud’Est (CASE) pour le montage d’un dossier de projet bancable ». 
Il s’agit d’effectuer une étude de faisabilité d’un projet avicole dans le Sud’Est devant traiter les points suivants : ses promoteurs, ses objectifs, son marché, ses aspects techniques commerciaux et financiers, et son cadre logique.
II. LES PROMOTEURS DU PROJET
2.1 Statut, composition, domaines d’intervention et mission
La Chambre d’Agriculture du Sud’Est (CASE) est « une association à but non lucratif réunissant, sur une base autonome et apolitique, les agriculteurs, les agents de commercialisation agricole (Madame Sarah) et les responsables d’organisations agro-écologiques locales » (in Dossier de projet CASE).

Elle est composée de l’ensemble des Chambres d’Agriculture Communales du Département du Sud’Est.

Son objectif fondamental est « de contribuer au développement socio-économique du pays en général, de protéger et de défendre les intérêts de ses membres en particulier » (idem).
Ses domaines d’intervention sont variés. On cite quelques uns tirés dans le dossier de projet cité plus haut :

· « Management public sectoriel : équité des décisions sociales en matière d’investissement dans le secteur agricole ;

· Etude, mise en œuvre et évaluation des projets de développement du secteur conformément à la politique du gouvernement ; 
· Développement et promotion du partenariat public/privé ;
· Appui/conseil pour la professionnalisation et la structuration du secteur agrcole ;

· Education environnementale ».

Elle se donne 
· une mission de représentation : elle se veut « une structure intermédiaire et une interface  entre les acteurs de développement (publics et non publics) et les ruraux »,

· et une mission d’intervention « correspondant à la nécessité d’une structuration du monde rural…. et d’une insertion progressive mais de plus en plus forte du secteur agricole dans l’économie du pays… ». 
Dans sa mission, loin d’être une concurrence avec les structures de l’Etat, la Case se voit comme « un atout essentiel pour la mise en œuvre de la politique du gouvernement en matière du développement de l’agriculture (plus précisément dans le département du Sud’Est) dont la réussite reste intimement liée à l’émergence d’une profession agricole et structurée » (idem).
2.2 Instances dirigeantes
La gestion de la CASE est assurée par 
· un Conseil d’Administration composé de 13 membres et 

· un Conseil Technique constitué de cinq (5) représentants communautaires.

  Ces dirigeants sont élus à la majorite absolue en assemblée générale annuelle.

III. LE MARCHE DES PRODUITS AVICOLES DU SUD’EST
3.1 L’offre de produits avicoles (poulets de chair et œufs)
3.1.1 Offre de poulets de chair

Chancy (2005) avance que le département du Sud’Est compte en nombre à peu près 5%  des producteurs totaux de poulets chair, ce qui représenterait en volume de production  approximativement 12.50 % de la production nationale. La Bovary Ferme, l’un des trois (3) à cinq (5) grands éleveurs du pays produisait mensuellement, selon Chancy,  entre 15.000 à 20 000 poulets. La production de quelques autres petits éleveurs, moins d’une dizaine,  serait de moins de 1% de la production totale.

Le plus important à souligner c’est que plus de 80% de cette offre est écoulée sur Port-au-Prince.

En fait, les poulets de chair consommés dans le Sud’Est viennent d’ailleurs : de la République Dominicaine essentiellement (95%) et des Nippes. En effet, les présidents des chambres d’agriculture communales du Sud’Est ont pu identifier près d’une dizaine d’importateurs dont les fournisseurs se trouvent dans la république voisine. Toutefois, les chiffres qu’ils ont fournis apparaissent trop élevés
 : 2.4 millions de poulets vivants seraient importés de la République Dominicaine. Ce qui est totalement disproportionné  par rapport aux chiffres officiels du « Centro de Exportacion e Inversion de la Republica Domnicana (CEI-RD) » dont les statistiques pour les six (6) premiers mois de l’année de 2009 avoisinent les 125.000 poulets vivants exportés vers Haїti.

3.1.2 Offre d’œufs

La production d’œufs dans le Sud’Est est faible. Un des techniciens de la FAO exécutant un projet de production avicole l’estime à 2.500 unités par jour réparties comme suit :   
· projet FAO : 1.000 unités,
· projet CROSS : 1.300 unités,
· petits éleveurs : 260 unités.

Les importateurs haїtiens semblent être les principaux offreurs d’œufs du Sud’Est. Ils sont moins d’une dizaine à jouer ce rôle dans différents points du département : Anse à Pitre, Belle Anse, Thiotte, Marigot, Cayes Jacmel, La Vallée de Jacmel, Bainet, etc. Ils s’approvisionnent tout le long de la frontière et vont jusqu’à Malpasse. Les présidents des chambres d’agriculture communales du Sud’Est estiment le volume de leurs importations autour de 36 millions d’unités par an. Ce chiffre apparemment élevé représenterait 12% des 300 millions d’œufs habituellement avancés comme volume total d’importations de la République Dominicaine. Ramené à la population de ce département (575.000 habitants en 2009), c’est le double du nombre d’œufs importé par tête pour l’ensemble du pays. Peut être que la proximité de la frontière explique cette différence.  

3.2 La demande de produits avicoles (poulets de chair et œufs)

3.2.1 Poulets de chair

A considérer le marché desservi par la Bodary Ferme, celui de Port-au-Prince principalement, on peut penser que le marché du Sud’Est et particulièrement celui de Jacmel est saturé. Ceci n’est pas tout à fait le cas. 
En effet, en comparaison avec le marché de Port-au-Prince, 2.3 millions d’habitants pour l’Aire Métropolitaine,  le marché des villes de Jacmel, des Cayes Jacmel et de Marigot, reliées par une bonne route asphaltée, avec moins de 50.000 habitants, est un très petit marché. Quinze à vingt mille poulets prêts à la consommation au même moment peuvent être très difficilement absorbés par cette population d’autant plus que la Bodary Ferme ne dispose pas d’une chaine de froid qui permettrait d’abattre les poulets en vue de leur congélation. En fait, il s’agit d’une entreprise semi-industrielle face à un marché artisanal en mesure d’absorber de petits volumes étalés dans le temps qui peut être plus ou moins long.

C’est ce qui explique d’ailleurs, le succès des petits importateurs qui font venir régulièrement, chaque semaine,  des caisses de 12 poulets vivants de la République Dominicaine. 

En clair, cette structure du marché de Jacmel peut convenir assez bien avec de petits poulaillers qui l’approvisionnent de façon régulière. Bien, sûr la situation peut changer radicalement, si on  établit un abattoir disposant d’une structure de congélation. 
En utilisant les données historiques
 existant sur la production de broilers, sur les importations de morceaux de poulets, sur la démographique, on a pu estimer la demande potentielle de poulets de chair pour la population du Sud’Est à un (1) million d’unités par an. Les régions urbaines devraient pouvoir consommer 50% de ce volume. Pour la ville de  Jacmel, ses banlieues et villes les plus proches (Cayes Jacmel, Marigot, La Vallée de Jacmel), on estime la demande autour de 350.000 poulets par an, soit 70% de la demande  urbaine.     

3.2.2  Œufs 
Chancy (2005) estimait, pour une population de 8.3 millions d’habitants, la consommation d’œufs de table à 320 millions d’unités par an dont 96% étaient importés. Toute chose étant égales par ailleurs, avec une population de 9.9 millions d’habitants, la consommation devrait se situer autour de 380 millions d’unités. Pour le Sud’Est, cette consommation peut s’estimer à 22 millions d’unités dont 21 millions seraient importés de la République Dominicaine. On estime que 10 millions sont consommés à Jacmel et dans ses environs immédiats (voir tableau 1).
3.3 Les principaux acteurs de la commercialisation du Sud’Est 

Les importateurs sont au cœur du système de commercialisation des produits avicoles  dans le Sud’Est. Ils sont hommes et femmes majoritairement (60%) commercialisant poulets vivants et œufs. Ils achètent tout le long de la frontière et particulièrement à l’Anse à Pitre et à Malpasse. Ils voyagent par bateau, via le port de Marigot, en camion (taptap) et à pied pour les petites quantités.

Afin de diminuer leurs coûts, ils achètent de façon regroupée et partagent les frais de voyage. Pour la seule région de Jacmel et ses environs on a pu identifier une dizaine de groupes totalisant 80 importateurs d’œufs. Leurs achats hebdomadaires varient entre 35 et 160 caisses de 360 œufs par jour (voir tableau 1).     
Tableau 1 : Achat Hebdomadaire d’œufs par des Groupes d’Importateurs

	Groupe
	Source
	Membership
	Caisses/semaine
	Caisses/jour
	Œufs/jour

	1
	Pédernales
	10
	35
	5
	1.800

	2
	Port-au-Prince
	11
	50
	7
	2.500

	3
	PAP/Pédernales
	4
	
	
	

	4
	N/D
	5
	125-150
	18-20
	6.500-7.200

	5
	N/D
	7
	150-160
	21-23
	7.500-8.300

	6
	N/D
	5
	33-66
	5-10
	1.800-3.600

	7
	Malpasse
	8
	25
	4
	1.440

	8
	Malpasse
	10
	20-23
	3
	1.000

	9
	N/D
	10
	150
	21
	7.500

	10
	N/D
	10
	75-100
	11-14
	3.960-5.040

	Total
	-
	80
	663-759
	95-107
	34.000-38.380


Source : Elaboration propre

Ces importateurs revendent à des grossistes, à des pâtissiers, à des hôtels, à des restaurants, à des détaillants ou à des consommateurs finals. Les plus gros ont des points de  vente fixes tandis que les plus petits vendent à domicile et peuvent même se promener dans les rues. 
Le nombre de ces intermédiaires est relativement élevé. Seulement pour l’axe Pérédo-Marigot-Cayes Jacmel-Jacmel, le projet avicole FAO a identifié plus d’une centaine :

· grossistes ; 14,

· détaillants : 60

· restaurants : 6,

· pâtissiers ; 15

· autres : 10

Il faut souligner que, selon un des responsables du projet FAO, les œufs produits localement de meilleure qualité sont plutôt vendus à des pâtissiers.   
3.4 Les prix des produits avicoles dans le Sud’Est 

Les prix des produits avicoles du Sud’Est sont fortement influencés par ceux pratiqués en République Dominicaine. Pour ceux qui sont produits localement, les prix dominicains défient toute concurrence. A titre indicatif, les prix FOB d’un œuf et d’une livre de poulet vivant sont respectivement d’une gourde et 10 cents et de 25 gourdes (CEI-RD, 2009, Internet). Tandis qu’en 2005 déjà, le coût local de production d’un œuf était de 2,6 gdes, et celui d’une livre de poulet de 21,2 gourdes (les prix pour l’année 2010 seront calculés au chapitre « Analyse financière du projet »).

Les œufs produits en République Dominicaine et achetés à la frontière coûtent en moyenne 3,8 gdes l’unité, contre 5 gourdes (prix producteur haїtien) pour les œufs produits localement.  Bizarrement, selon certains importateurs haїtiens, les produits dominicains achetés de l’autre côté de la frontière coûtent plus chers que lorsqu’ils sont vendus en Haїti. Si les  qualités sont les mêmes, il ya clairement du dumping.
Le cas du poulet de chair n’est pas différent : une livre du produit dominicain est vendue  aux importateurs haїtiens à 37.5 gdes, contre 47 gourdes (prix producteur) pour le produit local. 

IV. Justification et objectifs
4.1 Justification

Des raisons aussi bien d’ordre social que d’ordre économique justifient la mise en branle de ce projet. L’agriculture traditionnelle n’est plus en mesure de jouer son rôle fondamental qui est de nourrir la population : dégradation accélérée des sols (ressource de base de ce secteur économique), augmentation constante de la population, décapitalisation des exploitations agricoles, exode rural, délinquance urbaine,…

Cette incapacité débouche sur des importations massives de produits alimentaires : 597 millions de dollars américains entre juillet 2008 et juin 2009 (BRH, Bulletin Statistique No 71). Au cours de la même période, le pays a exporté pour 30 millions de dollars de produits agricoles et agro industriels (café, cacao, mangues et huiles essentielles). 

On estime qu’on importe de la République Dominicaine près US $10 millions de produits avicoles chaque année. Le département du Sud’Est est l’une des principales portes d’entrée pour ces produits. Près de US $600.000 devraient être la valeur des importations du Sud’Est en œufs et poulets de chair venant de la République Dominicaine. 
En parallèle, le département du Sud’Est, comme tout le pays d’ailleurs, dispose d’une jeunesse relativement bien formée qui est majoritairement au chômage, ne rêvant qu’au départ faute de pouvoir s’épanouir économiquement.  
Il y a donc des opportunités à saisir, et des attentes à combler. Ceci est d’autant plus pertinent que ce département (Cayes Jacmel) est actuellement doté d’un complexe agro-industriel qui fournit des intrants nécessaires à l’élevage de pondeuses et de poulets de chair. D’ici quelques mois (octobre 2010), ce complexe aura en fonctionnement un abattoir pour volailles et une usine d’alimentation pour bétail.

4.2 Objectifs
4.2.1 Objectifs socio-économiques
Ils sont de plusieurs ordres :

· participer à l’émergence d’un nouveau type d’agriculteurs dans le Sud’Est,

· lutter contre le chômage des jeunes dans le Sud’Est,

· limiter l’exode de ces jeunes vers Port-au-Prince et vers l’étranger dont la République Dominicaine,

· diminuer les sorties des devises dans le pays,

· contribuer à la valorisation du complexe agro-industriel de cayes Jacmel,

· contribuer à la lutte anti érosive en valorisation les plantations de bambous déjà établies dans plusieurs sections communales du Sud’Est. 

4.2.2 Objectifs de production
Au départ les objectifs de la CASE et des chambres agricoles communales du Sud’Est étaient de mettre sur le marché 17,2 millions d’œufs, 90.000 poulets de chair par année. Dans le premier cas, c’est un peu plus de 80% de la demande estimée au cours de ce travail ; dans le deuxième cas, c’est 25% de la demande estimée.

Dix sept millions d’œufs par an, c’est 55.000 œufs par jour qu’il faudra collecter dans  neuf (9) communes du département, et acheminer vers des points de vente préalablement  aménagés. On peut imaginer les problèmes logistiques que la CASE pour sa première expérience de production devrait pouvoir résoudre. Sans oublier que parallèlement 1,500 éleveurs de pondeuses et de broilers devraient pouvoir être approvisionnés en aliments et intrants de toutes sortes nécessaires à la conduite des élevages.

Fort de ces considérations, on s’est permis de diminuer les ambitions du projet dans le souci d’améliorer ses chances de succès. Des objectifs plus modestes seraient les suivants :

· mettre annuellement sur le marché 6 millions d’œufs, soit une couverture de 30% de la demande estimée ;

· mettre 30.000 poulets de chair par an sur le marché, soit 10% de la demande estimée.       
4.3 Choix stratégiques

Certains choix  stratégiques de la CASE sont maintenus tels quels :

· Le public cible visé : de jeunes professionnels diplômés et au chômage ou encore aux études, et des jeunes au chômage ayant une certaine formation académique. Ce choix est cohérent avec certains objectifs du projet. La nature même du projet milite en ce sens. La maitrise et surtout l’application des techniques de base de production de pondeuses et de broilers dans une économie ouverte au commerce extérieur, exigent une certaine sophistication des entrepreneurs qui devraient pouvoir continuer les mêmes processus à la fin du projet. Par ailleurs, ce type de bénéficiaires est beaucoup plus à même de se capitaliser au lieu du contraire au moindre pépin familial (maladies, écolage, nourriture des enfants, par exemple).  

· Retenir des unités d’élevage de peu d’envergure (50 pondeuses ou 50 broilers) semble être la meilleure option.

· Choisir des cages en bambou est judicieux. C’est également cohérent avec certains objectifs du projet. Même si financièrement, des cages à structures métalliques seraient plus performantes.
Le choix par la CASE et les chambres d’agriculture communales de vouloir implanter le projet, 1.500 petits élevages, dans neuf (9) communes du département, apparait peu approprié. A ce propos, les responsables du complexe agro-industriel de Cayes Jacmel,  appelé à fournir ces élevages en intrants, sont formels : les problèmes de logistique que va entrainer l’éloignement des unités d’élevages du centre d’approvisionnement, diminueront  considérablement les chances de réussite du projet. De plus, fournir l’assistance technique, élément absolument indispensable à cette réussite, à ces 1.500 petits éleveurs répartis sur près de 2.000 km², sera tout simplement prohibitif. En effet, les coûts de ce poste de dépenses tels que prévus par la CASE dépassent largement les revenus que le projet aura à générer.     
On propose de circonscrire le projet principalement dans les communes de Jacmel, de Cayes Jacmel et de Marigot jusqu’à Pérédo, et plus précisément dans les environs immédiats de ces trois (3) villes. Accessoirement, des éleveurs de La Vallée de Jacmel pourront bénéficier du projet. 

En fait, ce sera 370 éleveurs de pondeuses et 150 éleveurs de poulets de chair dont 85% au moins devraient être repartis autour des villes de Jacmel, de Cayes Jacmel et de Marigot. 
4.4 Aspects techniques du projet

4.4.1 Composante pondeuses
1. Les pondeuses de races Leghorn et Rhode Island seront reçues par les éleveurs, âgées de quatre (4) mois. Ce seront des poulettes à pondre. Elles seront élevées dans des cages construites par la FACN et ayant les caractéristiques suivantes :

· matériaux utilisés : bambou et de tôles galvanisées servant de couverture ; les tiges de bambou seront traitées de façon adéquate en vue d’atteindre une durée de vis de quatre (4) ans sans être détériorées par des insectes,

· densité : quatre (4) casiers assemblés sur trois (3) rangées à raison de quatre (4)  poules par casier, soit un total 48 pondeuses par cage,
· système d’auto-nettoyage quoiqu’incomplet,
· système de glissage des œufs à l’extérieur de la cage les rendant inaccessibles au bec de la poule,

· mangeoire et abreuvoir très facile d’accès, exigeant un appoint régulier d’eau,

· dispositif d’éclairage solaire d’appoint d’au moins quatre (4) heures pour avoir un minimum de 16 à 18 heures d’éclairement par jour en vue de  prolonger la période d’alimentation afin de maintenir une ponte régulière. 

2. Il est prévu également de :

· mettre les cages sous un hangar ou sous des arbres avec une bonne frondaison de façon à protéger au mieux les pondeuses des intempéries et à maintenir une température plus fraiche aux heures chaudes de la journée à l’intérieur des cages ; de plus il faudra restreindre l’accès aux pondeuses aux seules personnes autorisées et éviter le va et vient des volailles en liberté trop près des cages.

· avoir une cage d’isolement de 12 pondeuses dans chaque élevage de façon à mettre des animaux en observation quand ils sont malades de manière à éviter que les animaux mal en point ne soient pas lâchés en liberté pour les soustraire aux attaques de leurs congénères qui peuvent les tuer à coup de bec dans la cage ; cette mauvaise pratique facilite l’introduction de parasites lors de la réintégration de l’animal guéri dans la cage.
· sensibiliser les éleveurs à maintenir les cages dans un environnement propre, défavorable à la prolifération des parasites, loin des va et vient, du bruit des voitures et surtout limiter l’accès aux personnes étrangères à l’élevage et aux autres volailles pour que les animaux visités ne soient pas  exposés à des facteurs de stress capables de diminuer leur productivité.
3. Les aliments seront fournis en partie par la FACN et en partie d’autres fournisseurs établis à Port-au-Prince avec lesquels des protocoles d’accord seront signés. Chaque pondeuse devra recevoir quotidiennement une ration alimentaire de 0.25 livres bien balancée, riche de 18 à  20% de protéines.

4.4.2 Composante broilers

1. Les poulets de chair seront également fournis par la FACN âgés de 14 jours après avoir reçu tous les vaccins appropriés. Ils seront élevés dans des hangars de 20 m2 pour 100 poules. Cette superficie peut contenir jusqu'à 200 poules. Comme pour les pondeuses, il est recommandé d’ajouter un éclairage d'appoint pour des raisons de productivité. 
Cette construction comprendra un parquet en béton, un toit en tôle ondulée, une  charpente en bambou et un grillage métallique. La durée de vie prévue pour les  hangars est de 10 ans s’ils sont fabriqués correctement. 
Compte tenu de sa capacité de production actuelle, la FACN pourra livrer les 150 hangars en un (1) mois, et les 7,500 poussins de 14 jours en un (1) mois et demi. Les poussins seront livrés après la fin de la construction des hangars.

2. Les aliments seront également fournis par la FACN et par d’autres fournisseurs. Chaque poulet aura à recevoir quotidiennement une ration alimentaire de 0.15 livre bien balancée.

4.4.3 Approche commerciale 


L’approche commerciale retenue est conçue en tenant compte attentivement de la force des dominicains sur le marché des produits avicoles (poulets de chair et œufs) du Sud’Est. Elle s’articulera essentiellement sur les concepts de qualité, de promotion et de distribution.
Qualité 
Les produits dominicains, particulièrement les œufs,  ne sont pas toujours de la première qualité. La CASE devra insister sur la fraicheur de ses produits. En ce qui concerne les poulets de chair, l’image à projeter devra être celle d’un produit local sans produits chimiques causes possibles de toutes sortes de maladies.  
Distribution

· Pour le segment marché qu’on pourrait appeler « populaire », la CASE s’appuiera sur le réseau de distribution des importateurs actuels avec lesquels elle a déjà de bons contacts. D’ailleurs, certains sont membres de la Chambre. Les produits offerts devront leur être facilement accessibles dans les trois (3) points de vente qui seront aménagés à cet effet : Jacmel, Cayes Jacmel (complexe  agro-industriel) et Marigot. Cette accessibilité sera rendue possible par la mise sur pied d’un système de collecte décentralisé  dont la contribution et la participation des éleveurs seront l’épine dorsale. 
· Pour le segment de marché constitué par des entreprises (hôtels,  pâtisseries,...), la  CASE fera une distribution directe à domicile.
Promotion 
La promotion se fera 
· à travers les médias (radios, stations de télévision,.) du Sud’Est  qu’on portera dans un premier à réaliser des reportages sur le projet : conférences de presse, visites du complexe industriel, des élevages et des points de vente.
· dans les lieux fréquentés par les jeunes, dans les écoles en particulier,

· par des spots (radios, télévisions, mégaphones,…) et des panneaux publicitaires créant une image positive des produits avicoles du Sud’Est : qualité, santé, création d’emplois pour les jeunes, lutte contre l’érosion, contribution à l’économie du Sud’Est en général.  

4.5 Aspects organisationnels
4.5.1 Choix des bénéficiaires

Le choix des bénéficiaires du projet sera effectué de manière la plus rigoureuse que possible. Six (6) critères de base sont retenus : 

a. avoir été inscrit au programme d’accompagnement des éleveurs de la CASE,

b. avoir au moins une formation académique de niveau secondaire (rhéto),

c. être au chômage ou encore aux études, 
d. posséder un espace approprié la pour conduite des élevages prônés par la CASE dans les communes de Jacmel ou de Cayes Jacmel ou de marigot ou de La Vallée de Jacmel,

e. démontrer une certaine expérience dans le domaine de la production agricole,

f. avoir réussi l’évaluation de la CASE après avoir suivi ses séances de formation,

On prévoit un ensemble d’étapes devant conduire à la sélection finale : 
1. inscription au programme (formulaire à remplir) : on espère 1.000 inscrits pour les quatre (4) communes ;
2. réalisation d’une séance rencontre/échanges avec les inscrits au programme : une rencontre par commune au cours de laquelle, seront traités les objectifs, les institutions impliquées, les modalités, les difficultés anticipées, les résultats attendus,… du programme ; 
3. visite de terrain en vue de vérifier si les inscrits possèdent un espace approprié (statut, position, disponibilité de l’eau, superficie, accessibilité, distance, ombrage,…): cette visite  impliquera la CASE, le FAES, la FACN et le MARNDR, et sera un processus relativement long pouvant s’étendre sur une période deux (2) mois ; on espère retenir au moins 600 inscrits qui auront à participer au concours ;
4. formation  des participants ayant satisfait les critères (a), (b), (c) et (d) sur les techniques d’élevage (alimentation, soins sanitaires, stress, suivi et contrôle, résultats, etc.), et la gestion d’une exploitation avicole  (enregistrement des données de dépenses, de revenus, de pertes, de bénéfices, etc.); les séances de formation seront animées  conjointement par les spécialistes de la FACN et de la CASE ;
5. évaluation  écrite de ceux ayant participé aux séances de formation impliquant les institutions citées en (3) ; 
6. sélection finale impliquant les institutions citées en (3) ;

7. lettre de confirmation de la CASE aux participants ayant satisfait tous les critères de sélection.

Les rencontres/échanges se tiendront dans les communes respectives tandis que les séances de formation ainsi que l’évaluation auront au complexe agro-industriel de FACN aux Cayes Jacmel. 
4.5.2 Organisation du projet

4.5.3 Calendrier d’exécution 
4.6 Analyse financière

Afin d’effectuer une analyse de rentabilité et de sensibilité, il a été nécessaire de définir les coûts d’investissement et d’opérations que ne manquera pas d’entrainer le projet, ainsi que les revenus qui seront dégagés. 
Le coût total du projet sera déterminé en calculant les investissements fixes, les coûts fixes et variables ainsi que le fonds de roulement. 
Par ailleurs, on a effectué une double analyse : une analyse globale du projet et une analyse individuelle pour les bénéficiaires.

4.6.1 Analyse globale 
4.6.1.1 Coût des investissements 
Les investissements se composent des coûts d’aménagement et de construction, des achats d’animaux (pondeuses), des équipements et matériels et de la formation des bénéficiaires. Le tableau 2 présente les résultats des différents calculs.

Tableau 2 : Investissements fixes, durée de vie et amortissement en gourdes
	Investissements

	Coûts
	Durée de vie
	Amortissement

	Cages 50 pondeuses
	3.737.000
	4
	934.250

	Cages 12 pondeuses
	1.000.000
	4
	250.000

	Achat de pondeuses
	6.475.000
	1.5
	4.316.670

	Hangars broilers
	1.515.000
	10
	151.500

	Mangeoires boilers
	45.000
	3
	15.000

	Abreuvoirs broilers
	45.000
	3
	15.000

	Motos
	250.000
	3
	83.330

	Petits matériels
	203.000
	5
	40.640

	Aménagements locaux 
	750.000
	20
	37.500

	Construction points de vente
	180.000
	10
	18.000

	Sélection des bénéficiaires
	316.200
	10
	31.620

	Formation technique
	260.000
	5
	52.000

	Total
	14.776.200
	-
	5.945.510


Source : Elaboration propre

4.6.1.2 Coûts de fonctionnement 
Ces coûts fixes, non proportionnels au volume produit, sont calculés pour une année (voir tableau 3).

Tableau 3 : Coûts annuel de fonctionnement en gourdes
	Item
	Coûts

	Carburant
	400.000

	Entretien et réparation motos
	20.000

	Fournitures
	150.000

	Publicité et marketing
	500.000

	Location de véhicules
	150.000

	Total
	1.220.000


Source : Elaboration propre

4.6.1.3 Coûts variables

Les coûts variables sont ceux qui seront directement reliés à un niveau de production donné. Dans le cas qui préoccupe, on considère les achats de poussins,  les aliments, les médicaments et les emballages (carton).

Le tableau 4 présente les coûts variables pour un cycle de production de deux (2) mois pour l’activité boilers et d’un mois pour l’activité pondeuses.
Tableau 4 : Coûts Variables (gourdes)
	Item
	Unité
	Quantité
	Prix unitaire
	Valeur

	Activité pondeuses :

	Aliments
	sac
	1.400
	1.100
	1.540.000

	Emballages pour les œufs 
	carton
	16.650
	10
	166.650

	Médicaments 
	-
	-
	-
	28.000

	Activité broilers : 

	Achat de poussins de 14 jours
	tête
	7.500
	50
	375.000

	Aliments
	sac
	500
	1.100
	550.000

	Médicaments 
	-
	-
	-
	12.000

	Total
	-
	-
	-
	2.671.650


Source : Elaboration propre

Les coûts variables annules seront de 26.487.800 gourdes, soit 20.815.800 et 5.622.000 pour les pondeuses et pour les broilers respectivement. 

Les principales hypothèses de travail sont les suivantes :
· une pondeuse consomme quotidiennement 0.25 livre d’aliments,

· un poulet de chair consomme 0.14 livre par jour,

· la productivité des pondeuses est de 90%,

· un carton emballe 30 œufs.  

4.6.1.4 Coûts du personnel

Il s’agit des coûts des équipes requises pour faire fonctionner le projet : administrateur, zootechnicien, médecin vétérinaire, agents vétérinaire, secrétaire, messager, ménagère et gardien. On aura un (1) zootechnicien pour deux (2) communes, un (1) agent vétérinaire par commune. Le médecin vétérinaire sera à temps partiel. 
Le tableau 5 présente ces coûts sur un (1) an.
Tableau 5: Coûts du personnel

	Personnel
	Nombre
	Salaire mensuel
	Salaire annuel

	Administrateur
	1
	50.000
	600.000

	Zootechnicien
	2
	45.000
	1.080.000

	Médecin vétérinaire 
	1
	45.000
	270.000

	Agent vétérinaire
	4
	15.000
	720.000

	Secrétaire
	1
	15.000
	180.000

	Messager
	1
	6.000
	72.000

	Ménagère
	1
	6.000
	72.000

	Gardien
	1
	6.000
	72.000

	Total
	-
	-
	3.066.000


Source : Elaboration propre

4.6.1.5 Coût total du projet

Le coût total du projet se décompose en coûts des investissements fixes (constructions, équipements et matériels, formation,….) et en fonds de roulement (FDR). Le FDR est constitué du montant nécessaire au fonctionnement du projet durant trois (3) mois en général. Dans le présent cas, on calcule séparément le fonds de roulement pour chaque groupe de coûts :

· deux (2) mois pour les coûts variables nécessaires à l’activité broilers : 
· un (1) mois pour les coûts variables nécessaires à l’activité pondeuses,

· six (6) mois pour les couts fixes de fonctionnement, personnel compris.

Au tableau 6, on a les chiffres.

Tableau 6: Coût total du projet

	Item
	Coût

	Investissements fixes :

	Constructions
	2.445.000

	Equipements et matériels
	5.280.000

	Animaux
	6.475.000

	Formation et autres
	576.200

	Total investissements fixes 
	14.776.200

	FDR :

	FDR pondeuses
	1.734.650

	FDR broilers
	937.000

	FDR fonctionnement et personnel
	2.143.000

	Total FDR 
	4.814.650

	Coût total projet
	19.590.850


Source : Tableaux 2, 3, 4 et5

4.6.1.6 Revenus

Les produits à mettre sur le marché et les revenus tirés des activités pondeuses et poulet de chair sont présentés au tableau 7
Tableau 7 : Revenus annuels des ventes des produits du projet (gourdes) 
	Produit
	Quantité
	Prix unitaire
	Valeur

	Œufs  
	5.874.120
	5
	29.370.600

	Poulet
	43.650
	175
	7.638.750

	Total revenus
	-
	-
	37.009.350


Source : Elaboration propre
On suppose :

· une productivité des pondeuses de 90%, et un taux de bri de 2% ;
· un taux de pertes de 3% pour les broilers ;
· des poulets de chair de 3.5 livres en moyenne après 45 jours en élevage.

4.6.1.7 Autres hypothèses 
Pour asseoir définitivement les bases de l’analyse financière, on émet quelques autres hypothèses :
· les promoteurs du projet apportent un pourcentage symbolique de 2% du cout total du projet (352.200 gdes),

· un financement externe de 98% à un taux d’intérêt annuel de 30% (taux moyen sur les prêts octroyés par les coopératives ;
· un taux annuel de croissance des coûts et des prix de vente de 5%;

· une maturité du prêt de cinq (5) ans y compris période de grâce;  

· des projections sur une période de 5.

· prix moyen pondéré d’une livre de produit vendu : 40 gdes : 
4.6.1.8 Critères d’analyse et résultats
Pour les besoins de l’analyse de rentabilité, il est proposé certains critères de comparaison qui sont reconnus, de manière générale, pour caractériser ces analyses. En plus d’établir des bilans (budget de caisse) avec évolution des liquidités, les principaux critères que nous retenons sont :

· la valeur actualisée (VAN),

· le taux de rendement interne (TRI),

· le point mort ou « break even point» (PM),

· le délai de récupération du capital investi (DRC).

4.6.2 Analyse individuelle
4.7 Cadre logique du projet  

· PRIX DE LA LIVRE DE POULET : 50 GDES
· PRIX DE LA LIVRE D’ŒUF : 37.88 GES
(60 GR = 5

1 GR = X
 X = 5/60 = 0.08 GDES, PRIX D’UN GR
1 KG  COUTE : 80 GDES

1 LB = 37,88 GDES)
PRIX MOYEN PNDERE : 40.05 GDES/LB DE PRODUIT VENDU
QUANTITE DE PRODUIT VENEN : 928.159 LB

pour construire les 450 hangars, la FACN demande 3 mois pour achever leur construction. La livraison des poussins de 14 jours suivront les constructions achevées. En tenant compte que la production actuelle de poussins de 14 jours de la FACN est de 6.000 il faudra donc 3 mois et 15 jours pour livrer les 45000 poulets de chair de 14 jours aux éleveurs. 

	Besoins journaliers moyens des pondeuses
	Besoins journaliers moyens des poulets de chair

	132 sacs de 100 livres
	32 sacs de 100 livres

	132 sacs de 100 livres
	32 sacs de 100 livres


· Le projet : 
· Description du projet en termes de composantes principales, d’objectifs spécifiques, de coût et de plan de financement 
· Mise en évidence de l’articulation entre le projet, la stratégie globale et les objectifs généraux
· Analyse technique du projet : Justification des choix techniques tels que  
· La localisation, 
· la technologie ou procédés de production, 
· les équipements (type, capacité de production, pièces de rechange, versatilité, robustesse, adaptation aux conditions locales, expertise locale, etc.) 
GUESLER :

· durée de vie  pour les mangeoires, les abreuvoirs et les hangars pour les élevages de broilers, c’est 4 ans

· FACN peut construire 450 hangars (chaque hangar a une capacité de 50 poulets) en 3 mois
· WILLIAM :
· Quelle est la durée de vie prévue pour les mangeoires, les abreuvoirs : Ce sont des équipements fabriqués localement en tôles galvanisées d'une durée de vie de 3 ans.
et les hangars pour les élevages de broilers?
Les hangars pour les poulets de chair sont de 20 m2 pour 100 poules. Cette superficie peut contenir jusqu'à 200 poules.
Son cout total avec les équipements est de 10.000 gourdes. Comme pour les pondeuses il est recommandé que CASE ajoute un éclairage d'appoint.

La construction comprend un parquet en béton, un toit en tole ondulé, la charpente en bambou, un grillage métallique. La durée de vie est de 10 ans et plus.

pour construire les 450 hangars, la FACN demande 3 mois pour achever leur construction. La livraison des poussins de 14 jours suivront les constructions achevées. En tenant compte que la production actuelle de poussins de 14 jours de la FACN est de 6.000 il faudra donc 3 mois et 15 jours pour livrer les 45000 poulets de chair de 14 jours aux éleveurs. 


Bien à toi,
· 

William
· les intrants et leurs fournisseurs, 
· le mode d’organisation de la production etc.
· choix des bénéficiaires
· Analyse commerciale : 
· Justification des choix commerciaux, tels que : le marché et le segment de marché visés,
· la politique de produit, 
· la politique de prix – 
· le réseau, le canal et le type (intensif, sélectif et exclusif) de distribution, 
· la politique de communication – 
· et l’organisation de force de vente; - 

· Analyse organisationnelle et administrative : 
·  Justification des choix organisationnels et administratifs ;
·  nouvelle départementalisation, \
· nouvel organigramme, ;\
· (nouvelle) composition du personnel – et profil du personnel-clé – ;
· Systèmes d’information de gestion
· Analyse financière :
· Résumé des données et hypothèses de base – 
· Présentation et analyse des projections financières selon différents scénarios (pessimiste, réaliste, optimiste) ;et différents critères (taux de rendement comptable, délai de récupération, valeur actualisée nette, taux de rendement  interne, seuil de rentabilité, 
· les quatre (4) équilibres financiers minima, couverture du service de la dette).
· Analyse des risques : 

· Identification des principaux risques auxquels s’expose l’entreprise et/ou le projet : risques techniques, commerciaux, financiers et de contexte 
· Présentation des éléments ou actions envisagées de mitigation.
· Cadre logique du projet.

	Année
	Prix de la livre du poulet (en gourdes)

	
	Marché production
	Marché consommation

	2000
	15.00
	25.00

	2001
	17.00
	29.00

	2002
	18.75
	32.00

	2003
	21.00
	36.00

	2004
	25.00
	41.50

	2005
	26.50
	45.00


Source: : Enquête de l’auteur, juin 2005

Évolution de prix des oeufs (marché de production et marché de consommation) 

	Année
	Prix des œufs en gourdes (poules pondeuses)

	
	Marché production
	Marché consommation      (oeuf frais)
	Super-marché

	2000
	2.00
	2.50
	3.25

	2001
	2.25
	3.00
	3.50

	2002
	2.50
	3.50
	4.00

	2003
	3.00
	4.00
	4.75

	2004
	4.00
	5.00
	6.25

	2005
	4.00
	5.00
	6.25


Source: : Enquête de l’auteur, juin 2005Ils 

· Prix : prix dumping pratiqué par la RD (1.200,00 par caisse ou 3,33 gdes/oeuf), prix produit RD moins élevé à Marigot qu’en RD ; prix producteurs   locaux : 1.800 (FAO) ou 5 gdes/oeuf ; prix pouvant atteindre jusqu’à 2.250 gdes

· 150-180 gdes le carton de 30 œufs

· que ont   .    RD (Malpasse, Pédernales); bris, 3% ;  seulement Quai de Marigot, 2.000-3.000 caisses de 360 œufs par semaine ; 

·  PAP : 200-300 caisses par semaine pour 5 marchandes ; au total : 34 marchandes : 100-150 caisses par semaine

· Marigot et Cayes Jacmel : FAO, 20 caisses par semaine ; CROSSE, 25 caisses par semaine ; quelques petits, 4-5 caisses

·  éleveurs. Ils représenteraient Bobary Ferme qui produit environ 15,000 poulets par mois. Cette entreprise est située à Jacmel.

II Approche méthodologique

La méthodologie sera axée principalement sur :

· l’exploitation des informations déjà disponibles : en ce sens, une revue des rapports et études existants et portant, entre autres, sur 

· le projet présenté au FAES par la Chambre d’Agriculture du Sud’Est,

· le « Projet d’introduction de petits poulaillers modernes de production d’œufs de table en milieu paysan » exécuté par la MFT et financé par le FAES.

· la collecte d’informations et données primaires : 

· rencontres/échanges avec le staff du FAES (central et régional) portant sur les termes de référence, les différentes grilles d’évaluation,

· rencontres/échanges avec les promoteurs du projet portant sur leur approche projet,  les coûts et bénéfices de leur projet, la proposition d’un nouveau dossier de projet,…   

· rencontres/échanges avec le staff de terrain du MARNDR portant sur le projet initial et la proposition d’un nouveau dossier de projet,

· observations systématiques des infrastructures avicoles de FACN à Cayes Jacmel,

· visites et observations des cages de la MFT en opération,

· rencontres/échanges avec les utilisateurs (staff et bénéficiaires) des cages de la MFT,

· consultation des différents manuels de procédures de la FACN,

· rencontres/échanges avec le staff administratif et technique de la FACN (central et régional) portant sur le personnel, les procédures administratives, l’approvisionnement en matières premières, etc.,

· le dépouillement et l’analyse des informations et données collectées : 

· analyse comparative modèle cage FACN et modèle cage MFT,

· analyse des procédures administratives de FACN,

· analyse financière du projet,

· élaboration d’un cadre logique pour le projet.

Résultats attendus
A la fin de la Mission deux (2) documents seront produits :

· Un rapport sur l’évaluation institutionnelle de la FACN, 

· Un dossier de projet d’appui à l’aviculture dans le Sud’Est.

Les taches et activités principales à entreprendre

1. Évaluer les infrastructures avicoles (couvoir, bâtiments d’élevage, usine de fabrication des cages, usine de fabrication d’aliment [s’il y a lieu]) de la FACN à Cayes Jacmel.
2. Apprécier les mécanismes d’approvisionnement en matières premières (pièces détachées en bambou, œufs fertiles, abreuvoirs automatiques, mangeoires, tôles galvanisées, etc..) de la FACN. 

3. Évaluer les capacités de la FACN en matière d’administration et de gestion. 

4. Élaborer le document d’ « évaluation des capacités de la FACN ».
5. Élaborer une proposition d’un nouveau projet avicole à la lumière des expériences du FAES en la matière.
III- Plan de travail et calendrier d’exécution 

Le Chapitre 1 est une introduction à l’étude et présente sommairement une description de l’étude, ses objectifs et le contenu de ce rapport;

Le Chapitre 2 présente le marché mondial du riz ainsi qu’en Haïti, et en particulier :

· caractérise le marché mondial et haïtien pour le riz;

· positionne les pratiques de prix actuels.

Le Chapitre 3 présente la production de riz dans la vallée de l’Artibonite, et en particulier :

· présente le contexte haïtien et en particulier celui de la Vallée de l’Artibonite;

· établit la production de paddy et cerne la production dans le contexte actuel;

· positionne la production locale sur les marchés nationaux.

Le Chapitre 4 présente l’organisation de la filière riz dans la vallée de l’Artibonite, et en particulier :

· décrit les principaux acteurs impliqués dans la filière riz;
· insiste sur les technologies de décorticage et de stockage en usage dans la vallée;
· présente l’organisation de la filière rizicole en Haïti;

· identifie les principaux goulots d’étranglement de la filière.

Le Chapitre 5 décrit pour sa part le projet d’usine au moyen :

· de la présentation des choix technologiques possibles pour l’unité de transformation;

· de la définition préliminaire d’une unité de transformation;

· de la proposition d’une structure de base et de scénarios d’implantation;
· de la suggestion de modes opératoires;

· d’une analyse préalable à la localisation du projet;
· de l’établissement des coûts d’investissement et d’opération;

· de l’établissement de la rentabilité des activités et de leur sensibilité;

Finalement, le Chapitre 6 propose une brève discussion des résultats et présente les recommandations pour la mise en place du projet d’usine.








































� ) Un premier rapport visant à  « Evaluer les capacités institutionnelles de la Fédération des Associations Caféières Natives (FACN) préalablement désignée pour l’exécution du dit projet» a été déjà produit.      





� ) A la fin des années 80, selon Chancy (2005), Haїti produisait 6 millions de poulets de chair par an.


� ) A la fin des années 80, le pays produisait 6 millions de broilers ; en 2004, on importait 28.400 tonnes de morceaux de poulets (12.5 millions de poules de 5 livres) pour une population de 8.3 millions d’habitants. En 2009, la population haїtienne était, selon IHSI,  de 9.9 millions d’âmes et celle du Sud ‘Est de 575.000.


� ) Des détails seront présentés en annexe  
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